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Prologue
— Je n’ai pas besoin d’un rendez-vous ! Je suis sa sœur, espèce d’idiote !
La voix suraiguë de Gracia, dont l’espagnol était teinté d’un fort accent américain, parvint à Basilio par la porte entrouverte de son bureau. Le lourd battant se rabattit contre le mur avec un claquement sonore. Ce fut sa secrétaire qui entra la première, Gracia sur ses talons.
— Je suis navrée, monsieur. Elle n’a même pas voulu attendre que je vérifie si vous étiez toujours en visioconférence.
À cet instant, Camila, l’assistante de direction de Basilio, venue du bureau adjacent, entra d’un pas vif.
— Que se passe-t-il, ici ? lança-t-elle.
Les cheveux relevés en un chignon sévère, vêtue d’un impeccable tailleur marine, la quinquagénaire avait l’art de décocher des regards réprobateurs très aristocratiques, avec plus d’impact encore que la mère de Basilio, pourtant fille de comte.
Sa secrétaire renouvela ses excuses. Basilio se leva et fusilla sa demi-sœur du regard. Celle-ci se figea. Il se contenta d’attendre qu’elle s’explique. Camila, elle, ne fit pas preuve de la même patience :
— Vous ne pouviez pas téléphoner de l’aéroport pour nous informer de votre arrivée imminente ? lança-t-elle d’un ton réprobateur à Gracia. Nous aurions pu libérer un créneau dans l’emploi du temps de votre frère.
— Je n’y ai pas pensé, avoua Gracia en rougissant. Je ne songeais qu’à venir ici le plus vite possible.
— Et si le señor Perez avait été absent ? fit Camila, haussant un sourcil.
— Je n’y ai pas pensé, répéta Gracia.
Basilio s’interposa. Il n’avait pas de temps à perdre. Il avait une journée très chargée.
— Merci pour votre concours, dit-il à sa secrétaire et à son assistante. Je consacrerai la demi-heure qui suit à Gracia, veillez à ce que nous ne soyons pas dérangés.
— Bien sûr, señor, lui dit Camila avec la juste dose de déférence, non sans lancer un regard venimeux à Gracia.
Les deux femmes quittèrent le bureau. Basilio se retrouva en tête à tête avec sa demi-sœur.
*  *  *
Il désigna un des fauteuils placés face à sa table de travail.
— Assieds-toi, Gracia, et explique-moi pourquoi tu as forcé ma porte.
— Il y a urgence, Baz ! Une affaire de famille.
Cette famille qui se rappelait si rarement qu’il en faisait partie ? pensa Basilio.
— Je t’écoute, dit-il néanmoins.
Gracia prit un air grave.
— Tu te rappelles l’adolescente de malheur qui a percuté Jamie avec sa voiture ?
— Miranda Weber ? Je ne risque guère de l’oublier.
Cinq ans plus tôt, le neveu de Basilio, alors âgé de quatre ans, avait passé deux semaines dans le coma après avoir été heurté par une voiture.
— Eh bien, elle a changé de nom et quitté la Californie du Sud.
— Ce n’est guère surprenant.
Basilio était en Espagne à l’époque, occupé à sauver de la faillite l’entreprise de son père, mais il savait que Miranda Weber avait été maltraitée dans les médias traditionnels, et plus encore sur les réseaux sociaux.
— Non. Enfin, bref, un maudit journaliste a découvert sa véritable identité et ressort toute l’affaire.
C’était là l’urgence familiale pour laquelle Gracia quêtait son aide ? Alors que d’habitude sa demi-sœur et son demi-frère, Carlos, ne demandaient qu’à oublier leur lien de parenté ? Gracia, Carlos et lui avaient leur père en commun. Quand Armand Perez s’était séparé de la mère de Carlos et Gracia, une Américaine, celle-ci s’était très vite remariée. Les deux aînés s’étaient intégrés à leur nouvelle famille, avaient adopté le nom de leur beau-père et rejeté leur héritage espagnol pour embrasser le mode de vie américain.
— Je conçois que cela doit être dur pour Carlos et Tiffany.
— C’est affreux ! Une émission matinale connue pour colporter les ragots veut interviewer cette jeune fille. Elle est prête à leur livrer sa version de l’affaire.
— Ce n’est plus une jeune fille, aujourd’hui, souligna Basilio.
Cinq ans plus tôt, Miranda Weber avait dix-neuf ans.
— Cette femme, rectifia Gracia, va passer à la télévision ! Mentir sur notre famille !
— Carlos peut sûrement confier la gestion du problème à son équipe de relations publiques. Si cette femme ment, ils pourront lui intenter un procès.
— Il préfère que tu l’appelles Carl, tu le sais très bien.
Basilio leva les yeux au ciel. Ce prénom d’emprunt moins espagnol permettait à Carlos d’oublier qu’il était un Perez.
— Et que pourrais-je faire, selon toi, qui ne soit pas à la portée de Carlos et Tiffany ? Ils ne sont pas précisément sans ressources.
Tiffany, l’épouse de son demi-frère, était issue d’une ancienne et riche famille de la côte Ouest. Carlos dirigeait l’entreprise de son beau-père. Perez Holdings était aujourd’hui beaucoup plus importante qu’auparavant, et florissante, ce qui n’avait pas toujours été le cas.
— Elle a obtenu une ordonnance de protection contre Carl et Tiffany. Cela inclut tout représentant qui serait employé de leur entreprise ou sous contrat avec elle.
— Comment a-t-elle pu y parvenir ? s’interrogea Basilio à voix haute.
— Je sais, c’est dingue.
Ce n’était pas ce que Basilio avait voulu dire. Pour que Miranda Weber obtienne un tel arrêt, de sérieuses menaces avaient dû peser sur elle. Carlos, très imbu de sa personne, considérait que tout lui était dû ; il était capable de se conduire en tête brûlée. Si Basilio n’était pas sûr de pouvoir blâmer Carlos, vu les circonstances actuelles, il aurait juré que le mauvais caractère de son aîné et sa propension à agir à sa guise lui avaient interdit tout accès à Miranda Weber.
— Je pense que c’est peut-être grâce à son beau-frère, ajouta Gracia.
— Miranda a une sœur ? demanda Basilio, étonné.
Il avait cru comprendre à l’époque que celle qui était responsable du coma de son neveu était fille unique.
— Apparemment. Ce n’est qu’une demi-sœur, mais tout de même…
— Oui, tout de même, dit Basilio, loin d’ignorer le peu de cas que Gracia faisait d’un demi-frère.
— Arrête, Baz ! Je ne parlais pas de toi. Tu dois faire quelque chose !
— Et que voudrais-tu que je fasse ?
— L’entreprise de Carl n’a pas autant de poids que la tienne.
En effet… En homme d’affaires implacable, Basilio avait fait de Perez Holdings une puissante entreprise internationale multimilliardaire, tandis que la valeur du groupe immobilier de son frère ne se chiffrait qu’en millions.
— Et… ? fit Basilio.
— Eh bien, suggéra Gracia d’un air rusé, tu pourrais peut-être convaincre le beau-frère de Miranda Weber de lui retirer son soutien.
— De qui s’agit-il ?
— Il s’appelle Andreas Kostas. C’est grec, n’est-ce pas ? J’ai oublié le nom de son entreprise.
Surpris, Basilio se redressa brusquement.
— C’est un nom grec, en effet, et je sais parfaitement qui il est. Mon consortium fait appel à son entreprise de logiciels de sécurité. Du moins, une entreprise qui lui a appartenu. Il a récemment fusionné avec Hawk Enterprises, je crois.
Andreas Kostas était un requin, désormais associé à un autre requin, l’un des plus gros évoluant dans leurs eaux. Il n’était guère surprenant que Carlos ait besoin d’un coup de main pour traiter avec la famille de Miranda !
Gracia eut un geste désinvolte, comme si l’information qu’il venait de fournir était sans importance.
— Kostas a plutôt mal réagi lorsque Carl l’a contacté, dans l’espoir de le convaincre d’intervenir pour que Miranda renonce à l’interview.
— Ce n’est guère surprenant, si Carl l’a menacé.
— Qui dit que Carl a menacé qui que ce soit ? protesta Gracia.
Mais son air coupable ne cadrait pas avec son indignation, et Basilio se contenta de la regarder jusqu’à ce qu’elle se tortille sur son fauteuil.
— Bon, il a peut-être prononcé des paroles maladroites, concéda-t-elle. Mais Tiffany et lui ont assez souffert, il y a cinq ans.
— Sur ce point, nous sommes d’accord.
— Alors, tu agiras ?
— Je me rendrai aux États-Unis pour examiner la situation.
C’était tout ce que Basilio était disposé à promettre. Pour lui, la famille passait avant tout. Cependant, il voulait d’abord avoir une connaissance précise des faits.
— Il faut faire vite, plaida Gracia. L’interview aura lieu dans trois semaines. La tempête médiatique récente est tout juste retombée. Si cette femme donne un entretien, tout se déchaînera de plus belle.
— J’en ai conscience. Quel nom porte-t-elle aujourd’hui ?
— Elle a conservé son prénom, mais changé Weber pour Smith.
— Anonyme à souhait.
— Oui, fit Gracia avec une moue écœurée.
Que Miranda s’appelle Weber ou Smith, Basilio avait la ferme intention de débusquer celle qui avait blessé sa famille. À n’importe quel prix, il protégerait son frère et sa belle-sœur.


1.
Randi se précipita hors de son bureau. Seigneur, elle était en retard pour son dîner avec sa sœur et son beau-frère.
Lorsque sa sœur Kayla lui avait proposé de reprendre la gestion administrative de Kayla’s for Kids, l’abri qu’elle avait fondé pour les jeunes en difficulté, Randi avait été à la fois étonnée et ravie. Faire ce qu’elle aimait et vivre non loin de Kayla, dont elle avait été séparée pendant si longtemps, c’était une occasion à ne pas manquer ! De plus, elle pourrait tirer parti de son diplôme de commerce et de sa formation d’assistante sociale.
Une part de son travail consisterait à lancer un deuxième foyer d’accueil dans la banlieue ouest de Portland. Andreas avait mis dans la corbeille de son mariage avec Kayla un don financier qui permettait une telle extension. Randi était ravie : elle avait un job idéal, et elle adorait sa sœur et son beau-frère. Ils avaient rendu possible la réalisation de son rêve !
Perdue dans ses pensées, elle fut stoppée dans sa course vers sa voiture par un mur de muscles. Elle laissa échapper un cri. Deux grandes mains fermes l’empêchèrent de tomber à la renverse.
— Pardon, je suis désolée ! Je ne vous avais pas vu.
— Il vous arrive souvent d’emboutir des gens ? demanda, avec un léger accent étranger, l’inconnu qu’elle venait de heurter.
Randi accusa le coup. Cet homme n’avait pas idée de la vieille blessure que ces mots remettaient à vif. Elle se ressaisit :
— J’ai tendance à être maladroite lorsque je suis pressée.
L’homme était superbe. Et follement sexy. Aussi grand que son beau-frère, qui mesurait plus d’un mètre quatre-vingt-dix, cet inconnu aux cheveux de jais et au menton ombré d’une repousse de barbe dominait aisément le mètre soixante-cinq de Randi. Il posa sur elle ses yeux couleur chocolat.
— Je vois. Et il vous arrive souvent d’être pressée ?
— En général, je me cogne contre des meubles. Rarement contre des personnes.
Un sourire lui révéla des dents blanches et régulières.
— Je suis un cas spécial, alors.
— On peut considérer ça comme ça.
Il la relâcha mais ne s’écarta pas.
— Eh bien, je vais adopter ce point de vue.
Randi ne put s’empêcher de rougir. L’homme lui tendit la main et se présenta :
— Basilio Perez.
— Randi Smith, dit-elle à son tour, amenant une paume contre la sienne.
Au lieu de lui serrer la main, il la porta à ses lèvres.
— Enchanté de vous connaître, mademoiselle Smith.
Pour la première fois, Randi comprit l’expression « être électrisée ». Cette bouche virile venait de déclencher sur sa peau une série de frissons qui se propageaient dans son corps. Elle ne put réprimer un soupir étranglé.
— Tout va bien ? demanda Basilio Perez.
Mais son regard révélait qu’il avait conscience de l’effet qu’il produisait sur elle. Elle s’éclaircit la gorge.
— Appelez-moi Randi.
— C’est le diminutif de… ?
Il ne lui avait pas lâché la main ; à présent, il l’effleurait du bout du pouce, à l’endroit où il avait posé les lèvres.
— Miranda.
— Joli prénom.
— Vous trouvez ?
Pour sa part, Randi l’avait toujours jugé démodé.
— Mais oui.
— Basilio est très bien aussi. C’est espagnol ?
— Bonne pioche. Mes amis m’appellent Baz.
— Les miens m’appellent Randi.
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Depuis la tragédie qui a marqué sa vie, Miranda se méfie
des autres - et surtout des hommes. Pourtant, dans
les bras de Basilio Perez, le sublime milliardaire qu'elle vient
de rencontrer, elle se sent soudain a sa place... et heureuse !
Se pourrait-il qu'il soit celui dont elle a toujours révé ? Alors
qu'elle se laisse griser par le bonheur, la réalité la frappe de
plein fouet. Si Basilio I'a séduite, c'est qu'il a de sombres
desseins et veut se venger d'elle!
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